
LE NATURALISTE CANADIEN.

Cette commune, qui d'un côté touche à la rivière, sert
de pacage pour les animaux des résidents de la ville ; à
part la partie réservée au rond des courses, elle est presque
toute en forêt, mais en forêt fréquentée, d'où les arbustes
sont presque tous disparus. Divers chemins de voiture la
sillonnent en différents sens, tant pour se rendre au champ
des courses, que pour y faire des promenades. Les arbres
qui dominent ici, sont : le Pin résineux, Pinus rigida, à
tronc droit, de 60 à 75 pieds de hauteur, sur un diamètre de
2 à 3 pieds ; le Liquidambar, Liquidanibar styracilua, que les
Américains appellent Sweet Guin, parce que sa sève, surtout
en auitomne, fournit une gomme sucrée, d'un goût assez
agré able, et qu'on se plait à màcher. C'est un arbre magni-
fique, de 60 à 70 pieds de hauteur, sur un diamètre de 3 à 4
pieds; ses feuilles alternes ressemblent un peu à celles de
notre Erale, elles sont a lobes palnés, actuminés et dentés.
On trouve souvent le Liquidambar en comnpagnie du Chéne
d s imarai, Qerc1s pa/us/r/s. Les Americains donnent à cO-
lui-ci le noimi i War (lk ou de Pin Oak, en raison de ce
que, dans le jilie àge, il émnet un grand nombre de petites
branches qui neurent bientòt et se dessèchent, herissalt
ainsi le troni et les branches d'épines nombreuses et raides.
C'est uni arbre à port majestueux, de 0) à 80 pieds de hau-
teur, à écorce assez peu fendillée ; sa feuille ne porte qjue
quelques lobes à l'extrémité. Depuis quelques années onl
s'est mis a l'employer pour l'ornementation des rues. Son
bois, à grain grossier, n'est guère estimé que pour le foyer.
Nous avons aussi remarqué le Peuplier à grandes dents,
Populus grandidentata, Cotton-tree des Américains,que nou$
rencontrons aussi chez nous, mais jamais sous une aussi
forte taille.

Ici, comme à Savannah, nous trouvons en quantité l'O'
puntia vulgaris, le Krigia virginica, de même que la Linaire
du Canada Mais il est une autre plante, une espèce de trèfle'
qui couvre partout le sol et que nous remarquons pour la
première fois, c'est la Lespedeza stria/a ; on dit qu'on ne
connaissait pas cette plante avant la dernière guerre, et de-
puis elle s'est répandue dans toute la Géorgie. Sa feuille


